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Dien protège la France! 

»ereredi 29. — SAINTS PIERR*. et PAUL 

MARDI  28 JUIN 1910 

La journée 
Apris »Toir prie aujourd'hui aur la 

tombe dM ealnte apotree Pierre at Paul, 
U laint-Ftn entre (eual soir an retraite 
■ear ae.lt loure »»ec la famille ponti- 
itali. 

On cesMiU TWament la réponte de 
H. Ariaad aax multiple! Interpellation! 
anr la déclarât!»« mlnlsUrtella at la 
politique générale, dont la dtscnaalon 
i echéTe à la Chasahre 

La dleoora ferma at tris net da U. Pion 
•et chaudement appronT*  par   les   or- 
|anaa da la preete catholique 

* 
hm eouTaralns haljarat ont quitté 

P*Mt à midi. 
Avant da a« rendre i   lroxaUes, lie 

rerrltant, ponr prendre qnalqoas )oar» 
de repot, à ChajatiUT 

. •> 
Sa nombreuses promotions ont été 

falut dans lea diwrtet armée et aar- 
Tteaa. 

« 
A Winti)la««ia.,.(iMUUrra), i» duc 

d'Alan«on STk tioT «trémlié : U a 
reçu e« çtafne «r&Atmanoe let danrlar» 
taoremenu ; la bénédiction apostolique 
lai a éU envoyée da Roma par la Paya. 

* '   V a Oaaarratore   Bomano >   proUsM 
eatéDoriquamant contre certain« aeaer- 
tiont da U presse ministérielle espa- 
gnol« prétendant qua l'article 11 da la 
Conatltntion n'a rien i voir avee la Con- 
cordat. 

* 
M. de Schoen, aaoréuira d'Etat ans 

Affairée étrangères en Allemagne, ast 
nommé ambassadeur i Paria, an rem- 
placement de M. de Radoiln. M. de Kir- 
delen-Waeca-ter succède i M. da Schoen 

' Un grand débat scolaire s'onra au- 
lonrd'hai an Italia. 

» 
La« torrents subitement grottle cau- 

aent dama tout« la StTole da graret 
inonnalassas. 

L'Iaèra a rompn saa digues an amont 
Ida Orenoble 

La erne dn Rhön« at da la Saine ans 
environ« da Lyon menace sérieusement 
les rlTéralna. 

# 
' Las communications ayant été réta- 
blie«, on a pu se rendra compta da la 
gravité dn récent tremblement de terra 
•n Algeria ; 0 y a da nombre» bleaaés ; 
on compta 12 morts parmi Isa lndigènee 
de Tablât 

ROME 
Tar   dépêche   de   notre   correspondant, 

lc28 : 
La prière du Pape au tombeau de* saints 

apOtree — La retraite du .Saint-Père 
et de  la « Famiglta » — Le débat 

Le Pape descendra ce soir dans Samt- 
■*i«rre, quand la fouie aéra partie et les 
portes fermées. Accompagné dei prélats in- 
times, il ira prier sur la tombe des saints 
apôtres. Celte rencontre annuelle du suc- 
cesseur de saint Pierre avec le premier 
Pape dans riHunense basilique vide, a tou- 
jours quelque chose de profondément im- 
pressionnant. 

e) 
' Jeudi soir, le Pape entrera en retraite 
avec les cardinaux, prélats et prêtres habi- 
tant le Vatican. Cette retraite sera préehée 
dans la salle du Trône, par le P. Turc hi de 
ai Compagnie de Jésus. Pendant ces huit 
fours, toutes les audiences seront suspen- 
dues. 

Les débats sur la loi scolaire Crédaro 
commencent aujourd'hui seul*jnient à Mon- 
lecitono. Plus de 60 orateurs sont inscrits. 

La " Croix " dasi let Tilles d'eaux 
ßaaueoup de nos leoteurs qui foal, pendant 

lés rnoli d'été, des séjours dans les stations 
thermale« ou balnéaire« sous ont exprimé 1« 
desta de s'occuper de la propagande de la 
bonne presse. 

Ils nous demandent de leur servir d'intermé- 
diaires ponr les mettre en relations soit les uns 
avec les autres, soit avec les Comités déjà 
existants. 

Nous nous y emploierons volontiers, mais u 
taut qu'on nous envola le plus tôt possible les 

Lfjjiiiiii et l'Indication das aeiUaeamsi.l'i. 

Il aujonrthui 
ni demain 

ni jamais 
La situation politique devenait intolé- 

rable. A la clarté du verdict électoral 
avaient succédé les obscurités des par- 
lottes d'une interpellation «ans fin et 
surtout sans suit«. La déclaration minis- 
térielle avait projeté un semblant de 
clarté, vite dissipée par une interruption 
également ministérielle. C'était un pas 
en avant, puis deux pas en larrière, 
comme il arrive dans les tâtonnements 
d'une nuit noire. On ne savait ni où l'on 
était, ni où l'on allait, ni avec qui on se 
rencontrait, ni qui l'on coudoyait. 

On y voit clair enfin ! 
M. Prou, avec la conscience d'un grand 

oalholique et las vues d'un grand homme 
d'Etat, bien qu'il n'ait jamais tenu le 
pouvoir, a débarrassé le débat de toutes 
ses obscurités, s'élevant au-dessus de 
toutes les criailleries aussi vides que 
tapageuses des Berteaux, des Cruppi et 
autres radicaux, ne les effleurant au pas- 
sage que d'un mot doucement dédai- 
gneux, ne touchant au « critérium de la 
majorité », imaginé par M. Briand, que 
pour dire : Nous ne sommes ni d« ce 
critérium ni de cette majorité ; et tenant 
ainsi cette Chambre, d'habitude turbu- 
lente et houleuse, suspendue à ses lèvres, 
dans le respect des uns, dans l'approba- 
tion des autres, dans l'admiration de 
tous. 

On sentait le bon souffle de loyauté 
circuler largement à travers sa parole. 
11 l'inspirait, la dirigeait et la soulevait 

M. Piou n'était pas homme a ne pas 
rendre justice à son adversaire : des 
mots comme ceux-ci : « Ni favoritisme 
ni représailles ; un pouvoir qui ne se 
mue pas en instrument de tyrannie et 
d'oppression » formaient un trop heu- 
reux contraste avec ceux qu'on entendit 
naguère, à la Chambre : « En politique, 
H n'y a pas de justice », et c'étaient trop 
nouveau p'nur he pa?» mériter le« Suf- 
frages du président du groupe dont le 
programme est : justice, droit commun, 
liberté. 

La réforme électorale, la réforme admi- 
nistrative, la réforme judiciaire, le sta- 
tut des fonctionnaires sont dans le pro- 
gramme de M. Piou et de ses amis. Ce 
n'est pas parce qu'ils sont dans le pro- 
gramme du gouvernement qu'ils modi- 
fieront le leur. 

Le gouvernement veut donner une 
charte au monde du travail. Le pro- 
gramme de VAction libérale contenant 
« l'amélioration du sort des travail- 
leurs », les réformes sociales ne sont 
pas pour l'effrayer. N'ont-elles pas 
trouvé dans ses rangs des champions 
dévoués et l'illustre promoteur qui »'ap- 
pelle de Mun T 

On le voit, justice est pleinement 
rendue a l'adversaire. 

Mais après cela, une barre de démar- 
cation est résolument et vigoureusement 
tracée. Après cela, et en dehors de cela, 
la guerre continue. 

« La consolidation des conquêtes laï- 
ques, dans l'intérêt de la pacification du 
pays f » 

Qu'est-ce donc que ces conquêtes T Ces 
conquétes-la sont : la spoliation des Con- 
grégations, les congréganistes mis hors 
la loi, vingt mille écoles fermées, le ré- 
gime de Séparation, la loi de dévolu- 
tion  

Ces conquêtes-là dit l'orateur, nous les 
avons combattues, disputées pied à pied 
pendant de longues années, et, tous, nous 
n'avons cessé de les dénoncer au pays comme 
dee atteintes a la justice et au droit com- 
mun. 

De ces conquêtes, vous faites, n'est-ce 
pas, les parties essentielles de votre crité- 
rium i L'adhésion qu'on leur donnera sera 
le signe auquel vous reconnaîtrez les vôtres, 
le gage auquel vous subordonnez la con- 
fiance que vous sollicitez. Voue voulez les 
maintenir, les consolider leur conférer 
même une sorte d'inviolabilité qui les rende 
intangibles. 

Les lois d'exception sont éphémères 
comme les circonstances qui les font naître. 
(Très bien! trèt bien! à droite.) Il n'y a 
d'intangibles que les grandes et nécessaires 
libertés que ces lois ont violées : liberté 
d'association, liberté d'enseignement, li- 
berté da conscience, patrimoine commun 
aux nations arrivées à un haut degré de 
civilisation, et que toutes mettent en sûreté 
à l'abri d'une Constitution. 

Et M. Piou, qui ne laisse aucun point 
du programme ministériel sans réponse, 
ajoute : « Vous dites que vos conquêtes 
doivent servir à la pacification du pays 7 
La pacification du pays ne se fera jamais 
par des mesures d'intolérance.  » 

Ce n'est pas que la pacification ne 
doive pas se faire un jour ; ce n'est pas 
que M. Piou ne l'appelle de tous ses 
vœux ; mais l'émulent orateur ne se 
borne pas à critiquer; il montre com- 
ment la pacification doit se faire. Ici le 
passage est à citer tout entier, parce qu'il 

est tout un programme, il est le pro- 
gramme des catholiques : 

Elle te fera le jour où le gouverne- 
ment, te réclamant nettement de la li- 
berté et du droit commun, en étendra à 
tous les citoyens les inestimables bien- 
faits ; où, fidèle à l'impartialité qui est 
son premier devoir, il n'opposera plus 
une doctrine d'incrédulité aux croyances 
nationales ; où il n'appellera plus « con- 
quêtes » les restrictiens des droits des 
catholiques et « progrès - lot empiéte- 
ments commis sur les droits i* la con- 
science ; le jour, enfin, où la faune Ré- 
publique française, à l'exemple des 
Etats-Vnis et du Brésil, consentira enfin 
à ne plus ignorer cette Eglise, vieitte de 
quinte siècles, dont l'histoire se confond 
avec celle de la patrie (Applaudisse- 
ments à droite), à entretenir avec elle les 
relations indispensables même sous le 
régime de la Séparation, à respecter sa 
constitution et sa hiérarchie. 

Puis rient la conclusion claire, ferme 
et résolue, donnée aux applaudissements 
unanimes de nos amis : 

En attendant, le gouvernement nous 
trouvera prêts à collaborer avec lui à tout 
ce qui peut servir le bien public et la 
grandeur de la France. Mais maintenir, 
consolider nous-mêmes dans ses mains 
ce patrimoine de guerre conquis sur des 
droits sacrés et inviolables, non I ni 
aujourd'hui, ni demain, ni jamais ! » 

Ce « ni aujourd'hui, ni demain, ni ja- 
mais! » ne s'applique pas seulement aux 
conquêtes' laïques réalisées, il s'applique 
aux Conquêtes laïques projetées, et 
M. Piou a dénoncé la guerre sourde de 
la déclaration, succédant à la guerre vio- 
lente des Combes et des Clemenceau, 
guerre dont les Augagneur et les Ber- 
ceaux réclament la continuation. La « li- 
berté de l'enseignement contrôlée » a 
fart l'objet de ses critiques les plus san- 
glantes : « La guerre commencée en 1904 
continue. Après la brutalité, la ruse. 
Après la mort sans phrases, la mort i 
petit feu. C'est toujours la même pensée 
d'agression, le même but de destruc- 
tion. » 

M. Piou, définissant l'esprit des élec- 
tions, et imprégné de cet esprit, a déclaré 
•n "PlMJtBl.l" '' n'acceptait pas plus les 
côijqjilEs làjqu*» du pasaé que «elles 
deTVeVhir. si elles viennent a s'nffaaaiirr. 
11 ne consentira pas « *a contresigner un 
programme qui contient à la fois un bill 
d'indemnité peur les excès du passé et 
un engagement à en commettre de nou- 
veaux dans l'avenir. » 

Le discours de M. Briand a eu la for- 
tune de déplaire singulièrement aux ra- 
dicaux : ce qui lui a valu des sympathies 
générales, et les coups qu'il a portés & 
MM. Berteaux et Cruppi sont sans con- 
tredit le secret du succès incontestable 
qu'il a rencontré.        ^ 

Au surplus, quelques formules heu- 
reuses telles «que celle-ci : « Il veut gou- 
verner pour la France et non pour un 
parti », et l'acceptation de la guerre dé- 
clarée par M. Piou à la conquête laïque 
accomplie et projetée, et c'est tout. Voici 
en quels termes l'acceptation de la 
guerre a été signifiée : 

M. Piou vous indiquait que, dans son 
parti, on ne désarme pas et que l'on n'a 
pas perdu l'espoir de reprendre sur l'œu- 
vre laïque accomplie par le parti répu- 
blicain. C'est le droit, c'est même, dans 
la sincérité de leurs convictions, le devoir 
de notre collègue et de ses amis. 

Pensez-vous qu'en face de ces com- 
battants il soit dans l'intention du gou- 
vernement de ligoter vos membres, de 
vous empêcher de faire l'effort néces- 
saire pour assurer le triomphe de vot 
idéet et de votre programme ? Ett-ce 
donc là ce qu'impliquent les parolet que 
j'ai prononcée» tout d l'heure? Non, Met- 
sieurs. 

C'est parfait. 
Maintenant, la situation est bien tran- 

chée. 
On est avec les catholiques, ou avec le 

gouvernement ennemi de toute religion. 
Mais on ne peut pas être avec les uns 

et avec l'autre. 
La question est de part et d'autre posée 

avec une indéniable clarté. 
J. B. 
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La fête 
des saints apôtres 

Pierre et Paul 
Mère et maîtresse de toutes les Eglises, 

l'Eglise romaine, par d'enthousiastes accla- 
mations, célèbre aujourd'hui la mémoire des 
deux saints apôtres martyrs, Pierre et Paul, 
Qu'elle se glorifie d'avoir pour pères et fon- 

ateurs. 
Mais aux bienfaits qu'elle leur doit, large- 

ment a participé tout l'univers, depuis que, 
voilà dix-neuf siècles, saint Pierre, provi- 
dentiellement conduit dans la capitale des 
Césars, fixa dans la Ville Eternelle le siège de 
la Papauté. De ce trône indéfectible, la pure 
lumière de la doctrine révélée par Jésus- 
Christ se projette en rayons bienfaisants jus- 
qu'aux plus lointaines frontières, montrant à 
tous, sans défaillance, aux peuples comme aux 
individus, la route du véritable progrès, de la 
vérité, de la paix, du bonheur, dont la loi 
divine ici-bas est la source, et qui trouvera 
là-haut, dans la possession éternelle du ciel, 
son total épanouissement. 

Le Christ continuait de vivre en saint 
Pierre, et saint Pierre vit toujours dans ses 
successeurs. 

A notre bien-aimé père Pie X, de nouveau, 
en cette solennité, nos plus joyeux et affec- 
tueux vivats, l'hommage de notre filiale re- 
connaissance et de notre confiante et absolue 
soumission.    . 

BÉIÉD1CT10I D'OIE NOVELLE ÉGLISE 
à Paris 

Une église nouvelle, la quatrième depuis le 
commencement de l'année dans ce diocèse, a 
été ouverte au culte ce matin. Mgr l'arche- 
vêque de Paris a, en effet, béni le temple qui, 
sous le vocable de saint Jean-Baptiste, de La 
Salle, constituera désormais le centre parois- 
sial des quelque cinquante mille habitants du 

l'easemble des Pèlerinages de Pénitence, et 
un échange d'idées « eu lieu sur les moyens 
d'étendre la propagande. Mgr Col son. M. le 
chanoine Valladier ont pris la parole au 
repas qui a suivi, et le président a donné 
rendez-vous aux pèlerins déjà nombreux à 
l'an prochain. 

Rappelons que le 40* Pèlerinage de Péni- 
tence partira de Marseille le 10 sotU. et que 
le programme de vacances particulière ment sé- 
duisant cette année, est envoyé par le bureau 
des Pèlerinages, A, avenue ds Breteuil, Paris. 

La es 

Photo Bonne Presse 
La nouvelle église de la rue Dutot 

quartier Necker, lesquels, jadis, relevaient de 
saint Lambert de Vaugirard, de saint Fran- 
çois-Xavier, de Notre-Dame des Champs et 
de Notre-Dame du Travail. 

Les cérémonies liturgiques de la bénédic- 
tion de l'église et de la consécration de l'autel 
s'accomplirent devant une assistance considé- 
rable. Puis la messe fut célébrée par M. le 
curé de Saint-Lambert. A l'Evangile, 
Mgr Amette monta en chaire pour dire 
d'abord sa reconnaissance à tous ceux qui lui 
ont permis, en quelque façon, d'élever à Dieu 
ce temple nouveau, pour convier les fidèles 
à y venir nombreux entendre la parole de 
vérité, pour affirmer enfin l'hommage qu'il a 
voulu rendre, dans les temps où nous sommes 
et dans ce quartier qu'il illustra de sa pré- 
sence, à saint jcan-Baptiste de La Salle, dont 
la persécution a chassé les fils de chez nous. 

Cette après-midi, M. l'abbé Merrien prend 
possession de la nouvelle paroisse. Mgr Tho- 
mas, vicaire général, préside aux cérémonies 
de son installation comme curé. Déjà l'église 
est trop petite pour recevoir la foule qui s'y 
presse. 

\ Montmartre 
de Notre-Dame de Salut 

et des Pèlerinages de Jérusalem 
Les œuvres de l'Association de Notre- 

Dame dp Salut ont eu leur réunion an- 
nuelle à Montmartre hier. 

M. l'abbé Vion a expoaé magistralement 
le but de ce3 œuvres et les dispositions 
qu'elles réclament. 

M. le chanoine Crépin, supérieur dee cha- 
pelains, a félicité l'association avec sa verve 
ordinaire, et l'a remerciée des souscriptions 
qu'elle provoque. 

Aussitôt après la cérémonie a eu lieu 
au Rocher svissc une assemblée régionale 
des anciens pèlerins de Jérusalem. 

M.Coggia a lu un rapport intéressant sur 

Pour tâcher d'arracher au rai la dissolution 
des Chambres, l'opposition décide l'agita- 
tton au Parlement et dans la rue 

De    notre    correspondant    particulier    de 
Brwcelles,  le tr  ; 

lie» socialistes ont tenu, à Bruxelles, un Con- 
grès extraordinaire. L'on y a surtout entendu 
l'antienne à la mode, depuis les dernières élec- 
tions, parmi les partis de gauche qui y trou- 
vent un soulagement à leur cruelle déception : 
Le gouvernement, qui a 6 voit de majorité à la 
Chambre et 16 voix de majorité au Sénat, n a 
plus la majorité des électeurs pour lui. Est-il 
besoin de aire que c'est la une'affirmation dé- 
mentie par tes chffires ? Pour établir leurs 
calculs, les opposants comptent a leur profit 
les quelque 30 000 voix daeneftites, qui 
sont   des   votx   catholiques,   et   les    quelque 
8 000 vijix obtenues par des commerçante, qui 
ne sont rien moins que socialistes. D'autre part, 
Ils  ne comptent pas au  profit de la  m s Juri té 
9 000 voix de dti-noerates-chreüens & Liège et 
7 500 voix de flémoerates-ohrètiens a Dînant, 
qui sont des voix nettement gouvernementales. 
En rétablissant les choses ft est égard, il est 
établi que le gouvernement dispose dans'le 
pays d'une majorité 4'étsdenrs qui correspond 
nettement S an majorité parlementaire. 

Quoi qu'il en soit, libéraux et socialistes — 
leur OonarèS d'hier & ooaJrme la résolution 
de ceux-ci. «• ont décidé de mettre fin ft toute 
■ politique d« courtoisie », de recourir ft l'ob- 
strùctiea panlecneo-taJre des 1* rentrée de no- 
vembre, et de provoquer l'agitation de l'opi- 
nion. Ce oui veut dire que nous allons, sans 
doute, assister ft la réédition des émeutes de 
ls*3, 1*99 et 1908, avec des essais de grève 
céaérale. Pour commencer, on poussera aur 
le passage du roi, lorsqu'il se rendra aux Cham- 
bres, le second mardi de novembre, des oris 
en faveur du suffrage universel pur si simple. 
C'est ce oui a été dit   au Congrès   socialiste. 

Le roi Albert a, en effet, assure-t-on, décidé 
de reprendre cette tradition de l'ouverture du 
Parlement par le souverain, — tradition rompue 
par feu Leopold 11, il y a quelque dix-huit eue, 
lorsque les socteHstes l'eurent couvert, lui et 
son cortège, de papiers réclamant la revision 
conMltutloonelle. 

Que des révolutionnaires comme les socia- 
listes recourent ft cette politique de « grande 
voirie * c'est dans l'ordre, et leur Gongrèa, en 
le décidant, n'a fait que consacrer leurs mé- 
thodes de combat traditionnelles. Mais qu'aveu- 
glé par son désir fou du pouvoir, le parti libé- 
raM bru +ef*a*aar au jeûne roi un arrêté de 
dissolution, use de ces moyens d'intimidation, 
— dont. faut-Il le dir«, l'échec est certain, — 
voilà qui peut surprendre ft boa droit, car, à 
les entendre, les libéraux constituent le seal 
parti de rordr« et du progrès. Un réalité. Us 
sont la proie des socialistes ; les éléments mo- 
dérés et pondérés du pays le comprennent de 
pins en plus et les dernières éleoUons l'ont 
prouvé péremptoirement. 

GAZETTE 
Noms de chiffons 

Les profanes s'étonnent souvent des noms 
parfois inattendus que les couturiers donnent 
aux modèles qu'ils créent. 

Cet usage de baptiser ainsi les toilettes re- 
monte très loin. An xviu* siècle, cette 
K mode » fit fureur. Qu'on en juge par ce 
passage que nous avons trouvé dans un jour- 
nal de modes, datant de 1787 : 

■ Mlle D... était hier à l'Opéra, avec une 
robe de soupirs étouffés, ornée de regrets 
superflus, un point au milieu de parfaite can- 
deur, garnie en plaintes indiscrètes. Elle était 
frisée en sentiments soutenus, avec un bonnet 
de conquête assurée, garni de plusieurs vo- 
lages et de rubans d'œil abattu ; la couleur 
de gueuse nouvellement parvenu était celle de 
son col. » 

A cette description, nous ne comprenons 
plus rien du tout aujourd'hui, mais toutes tes 
dames de l'époque se retrouvaient fort bien 
dans ces logognphes. 

La consigne 

Minuit 20, rue Halévy, la foule massée 
derrière les agents et les cavaliers de l'escorte 
attend patiemment la sortie du roi et de la 
reine des Bulgares. L'Opéra resplendit. 

Arrive un employé de la Compagnie du 
gaz qui se met en devoir déteindre ta plupart 
des lampes illuminant les alentours de 
monument. Toutes y passent, même les 
deux placées de chaque côté de la grille que 
doit franchir dans un instant le cortège royal. 

— Pourquoi éteignez-vous, demande un 
curieux. Le roi n'est pas encore parti... 

— On éteint tous les soirs à cette heure... 
Et il alla sur la place éteindre les lan- 

terne des deux lampadaires placés devant la 
façade île l'Opéra. 

Sort le cortège royal, au milieu des accla- 
mations de la foule qui n'y voit goutte. 

Deux minutes à peine après le départ des 
souverains surgit un nouvel employé de. la 
Compagnie du gaz : il rallume toutes les lan- 
ternes éteintes par son collègue. 

— Que faites-vous ?... 
— C'est rapport au roi.- 
— Mais il est parti I 
— On m'a dit de rallumer, Je rallume... 

La température 

« Qui a bu boira », dit un proverbe auquel 
les Norvégiens ont donné un démenti. 

Les Norvégiens étaient, il y a cinquante 
ans encore, de terribles buveurs. Ils avalaient 
l'alcool comme les méchants de la Bible ava- 
lent d'iniquité. 

Aujourd'hui, les Norvégiens sont devenus 
l'un des peuples les plus sobres qu'il y ait. 
Une statistique du pays nous l'apprend : 

La consommation annuelle de î'eau-de-vie 
était, en Norvège, il y a quatre-vingts ans, de 
seize litres par habitant Elle est tombée à 
trois litres. 
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C'est comme one émulation générale. Let 
n abstinents » s'organisent en associations qrai 
rivalisent de sobriété ; les débits d'eau-de-vie; 
dans les campagnes, ont disparu ; dan let 
villes où ce.trafic existe encore, on le soumet 
à «ne réglementation sévère ; les dimanche«. 
les débits sont fermés ; les jours d'électio* 
aussi. 

Les résultats ? Admirables. Le chiffre dal 
suicides a baissé .de près de moitié ; la mor- 
talité a diminué, les prisons se dépeuplent et 
la taille moyenne du soldat norvégien s'est 
considérablement élevée. 

La Russie rêve de marcher sur les traces 
de la Norvège, mais elle a beaucoup i faire 
pour y arriver. 

Un nouvel ambassadtir aUimaRfc1 

à ParU 

Berlin 28 juin. — M. de Schoen est 
nainroé ambassadeur à Paris, en remplace- 
ment du prince de Radolin. qui a demandé 
4 être relevé de ses fonctions. 

Le successeur de M. de Schoen aéra vrai- 
semblablement M. de Kiderlen-Waechter. 

Pour les milieux autorisas, la significa- 
tion politique de la nomination de M. de 
Schoen à Paris, est que l'empereur et le 
chancelier entendent continuer à l'égard de 
la France une politique de cordialité tt de 
détente. L'appel dn M. de Kiderlen- 
Waechter au secrétariat des Affaires étran- 
gères confirme cette intention. 

La situation en Espagne 
(De notre correspondant particulier) 

Madrid, 26) juin. — La réponse de Casa* 
lejas à lëpiscopat n'a contenté psrsorm«, 
et moins que quiconque les évoques qui Us 
peuvent croire à ses bonnes intentions sa- 
vers la relffrion alors que ses actes sont fi. 

Quoiqu'il en soit, l'agitation ne fait 
qu'augmenter et le gouvernement va se 
trouver dans une situation périlleuse pour 
continuer à maintenir l'ordre. 

Au milieu des multiples manifestât ions 
et contre-manifestations qui s'organisent 
pour des dates déterminées, Ganalejas dé- 
clare avec insistance que la situation du 
mi instère est aussi forte qu'au Jour de fa 
constitution, et nie que les bruits de crise 
ministérielle aient aucun fondement. 

L'événement décidera. 
Protestations das curés roadrltcaii  \ 
Les curés de toutes les paroisses de 

Madrid ont envoyé à M. Ganalejas un man- 
de l'article 11 de la Constitution, coattrt 
sage peur protester contre rtriUrpreXaïiav* 
rordonnanre relative aux (V*CTésâitf4n» 
religieuses, et-contre les déclara/ions ' oôni 
tenues dans le discours du trace au sujet 
de l'enseignement laïque«. 

Les ouréa expriment l'espoir que M. Oa- 
aalejas changera sVavis quand 11 com- 
prendra — ce qui ne peut tarder — que ci 
n/est pas la partie la plus nombreuse et la 
plus saine de l'opinion publique qui réclama 
ce* réformes. 

Une réponse 
se T  «  Os ser vat ore Romaaw n 

Répliquant à certains organes espagnols, 
rOssvrvotore Romano écrit : 

A ces assertions de la presse ministé- 
rielle espagnole, nous ne pouvons hésite* 
un moment 4 opposer le plus net et le plus 
catégorique démenti. 

Il n'est pas vrai d'abord que l'article Û 
de la Constitution n'ait rien à voir avec le 
Concordat, du moment que la matière 
traitée en cet article est analogue à cells 
d'un autre article, lartiole 1 du pacte 
concordataire. Ilu donc Incorrection de A 
part du goovernement à prendre des édita 
tendant à modifier substantiellement la si- 
tuation de fait. 

Ce qu'il rant taire 
pour iTOPer fles MS 

Aux funérailles des victimes du Pluviôse, 
M. Faîtières a fait un discours où, naturel- 
lement, il n'était pas question de Dieu. Le 
protocole n'autorise ces écarts de langage 
chez un président de République qua 
lorsque le territoire d'une République est 
borné par l'Atlantique à l'Est II l'interdit 
absolument si l'Atlantique se trouve à 
l'Ouest. Aucune loi, nul ne l'ignore, n'est 
plus scrupuleusement observée. 

Mais, il y a dans les choses une force que 
les philosophes appelleraient ■> imma- 
nente », et qui obligent en quelque sorts 
le langage a revêtir parfois une forme reli- 
gieuse, même si celui qui parle est offl- 
ciellemsnt résolu à demeurer en dehors d« 
la religion. Faute d'idées, on se rabat alors 
sur les mots. Seulement l*-s mots ont leur 
éloquence, c'est-à-dire quelquefois leur 
vengeance. M. Jourdain faisait de la prose 
sans le savoir. Un orateur présidentiel, de- 
vant de« dépouilles funèbres, peut faire de 
la religion sans le vouloir. 

yu'on relise la harangue de M. Fallières* 
Elle commence ainsi : « (Quelle douloureuse 
fatalité que celle qui nous réunit pieuse** 
ment... » Est-ce aases typique ? A peine 
l'orateur laïque a-t-il ouvert la bouche, et 
voilà déjà  »   «  piété  »  qui arrive. C'est 
S eut-être une pieté laïque, et n'ayant rien 

voir avec l'idée de Dieu. SoiL Mais le 
choix du mot n'en est pas moins suggestif. 
Les vocables ne manquent pas dans le dic- 
tionnaire pour exprimer les sentiments où 
la religion n'entre pas. Il faut croire qu'au- 
cun adverbe n'était ici assez fort, ou aases 
juste, ou assez décent, pour tenir lieu de ce 
« pieusement » qui donne la note au dis- 
rours. La seule altitude qui ait paru con- 
venable au cnef de l'EtF», incarnation vi- 
vante d'un gouvernement qui persécute la 
piété, a ekmc été une attitude « pieuse », 
et ce terme n'a plus paru ridicule en face 
de la mort. Il a paru noble. Mieux que cela. 
il a paru obligatoire. 

Vers le milieu du discours présidentiel, 
nous apercevons encore cette phrase : « Les 
coeurs se rapprochent dans la sublime com- 
munion du sacrifice accompli. » On va évi- 
demment s'écrier que nous chicanons, que 
le mot est employé par des littérateurs dans 
un sens profane. Entendons-nous. Les litté- 


